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CARACTERISTIQUES DES MAISONS ET
DES CENTRES PARRAINES PAR LES

JESUITES. UN PREMIER APERCU
Introduction: Tous les matins, le secrétariat présentait un résumé oral des

 travaux, dont le texte était distribué. Ce résumé portait sur les rapports des
 groupes de collègues, sur celui des groupes de ministère, et sur les débats en

 séance plénière. Le but de ces résumés était tout d’abord de faire en sorte que
 la discussion demeure centrée. Mais ils donnaient aussi une indication

 d’ensemble sur ce qui était exprimé et ressenti. Bien entendu, beaucoup d’autres
questions ont été abordées, y compris des questions importantes qui n’ont pas pu

être traitées toutes en une semaine. Le compte-rendu ci-dessous ne doit pas être
considéré comme un rapport officiel, mais seulement comme une indication

aussi fidèle que possible sur l’orientation des travaux de la Consultation.

Le  minis t è re  de s  Ex e rcice s  au jourd’hui

Dans l’e nsemble, le ministère des Exercices se développe de différentes
f açons en dehors des maisons d’accueil et des centres de spiritualité. Il
encourage la collaboration entre jésuites et laïcs, et il est authentique-
ment œcumé nique . Ce ministère se fonde tout entier sur la conviction
que les Exercices peuvent répondre très précisément aux besoins des
Églises locales. Les membres de l’Église sont à la re che rche d’un sens et
d’un but pour leur vie, qui puissent soutenir leur foi dans les difficultés
et les souffrance s de la vie. Ils ont besoin d’approfondir leur relation
personnelle avec Jé s us -Christ. Ils ont besoin de communauté dans l’Église
et dans la société séculière pour faire en sorte que l’invisible devienne
visible. Ils ont besoin de nourrir leur foi en vue d’une  cé lébration des
sacrements riche de sens et d’un engagement dans la paroisse.
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Comment le minis t è re des Exercices y répond-t-il? Il y répond en
s’adaptant  aux  div e rs e s  ré alit é s  –  s ocio-politique, ecclésiastique,
culturelle  ou même économique. Il y répond par des Exercices qui font
plus que résoudre  le urs  problèmes personnels et encourager chez eux la
réalisation personne lle  e t l’introspection – en débouchant sur des choix
socio-politiques et sur une ouverture  aux  autres. Enfin, il y répond en
formant les jésuites et les laïcs  à la collaboration mutuelle. Il donne de
nouvelles attributions aux laïcs et forme les leaders laïcs dont toutes les
Églises locales ont le plus grand besoin.

Mais ons  e t  ce nt re s

La Compagnie parraine près de 250 maisons et centres. Dans la quasi
totalité des cas, leur personne l est formé à la fois de jésuites et de laïcs,
une caractéristique qui mérite d’être soulignée. 

Il est rare que les maisons  d ’accueil établies proposent uniquement les
Exercices ignatiens dans le silence, car elles s e  s ont transformées en
centres. Leurs équipes ne se contentent plus d’attendre que les gens
vienne nt  y faire leurs Exercices spirituels, mais leur proposent aussi
d’autres activités spirituelles: cours pour appre ndre  à prier, cours sur la
croissance et la maturation pe rsonnelles, programmes pour les accompa-
gnateurs et les leaders, etc.

Les centres de spiritualité ignatienne , s it ués le plus souvent au centre
des villes, proposent toute une gamme d’act iv it é s  s pir it ue lles qui
rayonnent dans toute la ville.

Les maisons et centres parrainés par les jésuites appliquent et adaptent
les Exercices spirituels. 

Appliquer les Exercices signifie que celui qui les donne a fait personne lle -
ment les Ex e rcice s  dans leur entier et qu’il connaît la pédagogie, la
dynamique et le processus intérieur des Exercices. Ceux qui se consacrent
sé r ie usement à transmettre l’expérience authentique connaissent le texte
de Maître Ignace  e t  continuent à l’étudier. Ils accompagnent les exerci-
tants dans cette e x périence authentique, en s’attendant à ce qu’ils aient
les dispositions voulues.

Adapter les Exercices signifie faire ce que Maître Ignace a fait lorsqu’il a
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chois i ce rtaines parties de cette expérience et en a écarté d’autres. Il décrit
tout  ce la dans l’Annotation 18, où il donne un aperçu de la façon de
vivre une vie chrétienne que l’on pourrait qualifier d’“ignatienne”. En
quoi consiste-t-elle? Elle inclut le Principe et Fondement, l’examen, la
prière sur le péché humain et sur la miséricorde aimante de D ie u,
quelques méditations sur la vie de Jésus, que lques manières simples de
prier et (nous voulons le croire) quelques éléments des cinq séries de
règles : le s règles du discernement de la Première Semaine, celles sur
l’alimentation, sur la distribution des aumônes, sur le style de vie, sur la
façon de traiter les scrupules ou le perfectionnisme, et sur sentire. 

A pplique r  le s  Ex e rcice s  dans  le ur  e nt ie r

Nous appliquons les Exercices de différentes manières, en restant fidèles
au texte tout  e n nous mettant à l’écoute des mouvements avec créativité
et discernement, et en secondant le proces s us  int ime suivi par chaque
exercitant. De façon caractéristique, les maisons parrainées par les  jé s uites
proposent la retraite de trente jours. Beaucoup donnent les Exercices en
trois ou quatre étapes, qui s’étendent quelquefois sur plus ieurs mois ou
sur plusieurs années. La plupart des centres et nombre de mais ons
proposent le s  Ex ercices dans la vie ordinaire répartis sur six, douze ou
même vingt-quatre mois.

Tous semblent appliquer les Exercices comme un moyen pour mieux
pre ndre une décision. Certains appliquent même les Exercices dans le ur
entier comme une école de prière ou comme un moyen pour parvenir à
une connaissance plus profonde du C hrist. Dans certaines régions, les
directeurs donne nt  la grande retraite de trente jours principalement aux
religieux et au clergé. Nous la donnons aussi comme un moyen pour
former des leaders laïcs (comme  nous l’avons donnée pour former des
jésuites). Toutes ces applications sont considérées comme une réus site.

La grande retraite de trente  jours est moins utile aux laïcs que la retraite
par  é t apes ou que les Exercices de l’Annotation 19 dans la vie ordinaire ,
qui semblent  avoir une valeur particulière parce qu’ils sont plus proches
du vrai moi et de la vraie vie de la personne.

Le  nombre de ceux qui font la grande retraite est en déclin aprè s
l’enthousiasme initial, du moins dans ce r t aines régions, et rares sont les
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laïcs qui la font. Les séminaristes qui viennent la f aire  au jourd’hui
présentent les questions de la libe rté, de l’ouverture et de la préparation.
Nous sommes en train d’apprendre que nous  devons exercer plus de
discernement sur ceux que nous invitons à faire  le s  Ex e rcices. La
sélect ion e t  la préparation sont fondamentales: c’est un élément important
des caractéristiques ignatiennes.

Que cherchent ceux qui font les Exercices dans leur entier? Quelques-uns,
mais ils sont peu nombreux, viennent pour f aire une élection (par
exemple prononcer des vœux ou être ordonné). Certains viennent pour
confirmer une élection déjà accomplie ou pour réformer leur  vie en
approfondissant leur foi au Christ. Certains groupes ont un but bien
précis, comme celui des novices ou des religieux ayant prononcé  le urs
voeux. Certaines situations vécues peuvent incit e r  tant les laïcs que les
jésuites à faire les Exercices dans leur entier , telles qu’un tournant dans
la vie, un problème urgent ou une expérience douloure us e  ou trauma-
tique.

D’autres arrivent avec des  objectifs plus généraux pour faire les
Exercices dans leur entier. Ils  v ie nne nt  pour rendre leur vie plus
complè te, pour avoir une relation plus libre avec Dieu, pour rencontre r
Jésus et mie ux le connaître, pour affronter leur finitude et trouver la
plénitude. Certains viennent pour renouveler leur vie intérieure, pour
trouver une orientation ou pour y voir  plus  clair. Certains accompagna-
teurs jugent que, lorsque ces objectifs plus généraux sont à l’origine de
la décision de faire le s  Ex e rcices, les Exercices de l’Annotation 19
semblent être plus utiles que la grande retraite. 

Faire l’expérience des Exercices dans leur entier est une occasion de
renouer avec l’Église institutionnelle. Certains ne savent pas pourquoi ils
viennent. Les je une s , à la recherche d’eux-mêmes et d’authenticité,
représentent un cas à part. Les personnes plus mûres ont  de s  idées plus
arrêtées s ur  ce qu’ils attendent. En général, tous se demandent ce que
Dieu attend d’eux.

A dapt e r  le s  Ex e rcice s

En premier lieu, nous  adaptons les Exercices à la retraite prêchée du
week-end. Nous donnons des retraites dirigées  de  cinq jours, portant
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généralement sur le Principe et Fondement et sur la Première Semaine, en
y incluant parfois le sacrement de la Réconciliation. Nous considérons
que la retraite individuelle de huit jour est une adaptation, et  pas  une
application, et nous la donnons de plusieurs autres façons que celle des
Semaines. Nous donnons les Exercices dans la vie ordinaire à des groupes
pendant sept ou huit mois ou davantage, et nous y  incluons le partage
et un élément supplémentaire tel que le Récit. C’est une adaptation
caractéristique de l’Annotation 19. Même lorsque nous accompagnons de s
exercitants dans la retraite  de  t re nte jour résidentielle, nous ne leur faisons
pas toujours faire toute la dynamique ou la pédagogie, et cela aussi, nous
le considérons comme une adaptation. Par ailleurs, nous sommes en train
d’adapter les Exercices de l’Annotation 18 e n les donnant individuelle-
ment, d’une façon typiqueme nt  ig natienne. Pour les accompagnateurs
ig nat ie ns, cela signifie écouter les personnes leur raconter leur expé -
rience, identifier la place que Dieu y tient et leur donner ens uite l’aide
appropriée tirée des Exercices. 

Un point  important est que ces Exercices adaptés comprennent
souvent un partage de foi. Il exis t e  aus s i de s formes spécifiques
d’adaptation comme le s  retraites kairos et pré-Cana et les Exercices
destinés à un groupe ciblé  de  pe rsonnes. Nous avons tendance à
considérer toutes ces adaptations comme une préparation aux Exercices
dans leur e nt ie r . Le s  Ex e rcices dans la vie ordinaire sont parfois
accompagnés d’une aide ps y chologique, ils peuvent aussi comprendre
des retraites du we e k-e nd et être donnés en groupe: toutes ces
expériences se sont révélées utiles. Les retraites de groupe se sont révélées
très utiles, en particulier pour le s  jeunes. En ce qui concerne l’application
des Exercices dans leur entier à des groupes, certains sont hésitants ou
peu convaincus. 

Que cherchent ceux qui font les Exercices adaptés? Ils ne cherchent pas
avant tout une conve rsion, même si certains acceptent de se mettre en
que s t ion, mais  plut ôt  une  bonne expérience spirituelle ou une
consolation. Certains cherchent une  confirmation de leurs choix de vie
ou une solution à leurs problè me s ou à une expérience traumatique.
Tous cherchent à découvrir la volonté de  D ie u. Certains voudraient
trouver une nouvelle orientation et une meilleure intégration de la foi
dans  le ur vie. Ils sont à la recherche d’un renouve au e t  d ’une
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compréhension intuitive de l’enseignement de Jésus.
De façon caractéristique, les accompagnat e urs  ig natiens ont le

sentiment que pour adapter, il faut d’abord découvrir ce dont les gens ont
besoin, tant comme individus que comme groupes. Dans le cas  des
individus , une écoute attentive de l’histoire de leur vie indiquera quelle
partie des Exercices il conviendra d’adapter pour eux.

À  qui s ’adre s s e nt  le s  mais ons  e t  le s  ce nt re s ?

Les maisons et les centres s’adressent à ceux qui ont  be s oin d’une
conversion. En général, ce ne s ont pas uniquement des maisons de prière
et de récollection. Par conversion, nous entendons le fait  de  devenir
responsable de soi-même sur les questions concrètes dans chacun des
champs de l’expérience humaine: religieux, moral, affect if , in tellectuel,
et socio-politique. 

Qui a besoin de conv e rsion? Les fidèles qui font partie de l’Église, les
paroissiens, ont besoin de s’impliquer davantage dans l’Ég lise et d’y
assumer des responsabilités, avec t out e s  le s  conv e rsions que cela
demande. Tous les fidèles – et les leaders ignat ie ns  e n particulier – ont
besoin de s’implique r  davantage dans la vie politique pour exercer une
influence positive à la fois sur les événements et sur les structures du
gouvernement. Les activistes sociaux  ont  be s oin d ’une conversion
permanente, spécialement ceux qui sont animés par une idéologie plutôt
que par une évaluat ion réaliste de leur monde (cela commence par une
conversion intellectuelle). Le s  jé s uit e s  ont  besoin d’une conversion
sociale et politique et d’une conversion affective (surtout à l’é g ard de s
pauvres) pour surmonter leur individualisme. Ils ont besoin, ainsi que
tous leurs collègues ignatiens, d ’une  conv e rs ion morale pour être
capables de travailler en équipe . Tels que nous les percevons – malgré la
grande diversité des contextes où ils opèrent – les hommes politiques, les
journalistes et le clergé diocésain sont un cas à part. 

Les di f f érentes conversions. Les Exercices donnent lieu à des conversions
multiples, intégrées et intégrantes. Généralement, les directeurs ig nat iens
ont tendance à mettre l’acce nt  s ur t out sur la conversion socio-politique:
pour les chrétiens, les paroissiens, les hommes politiques, les jésuites et
les laïcs. En fait, les Exercices mettent aussi l’accent sur la conversion
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morale et sur la conversion religieuse. La conve rs ion affective paraît
urgente pour les prêtres et le clergé. Elle es t  aussi nécessaire pour les
laïcs, dont le “sentire” – les sentiment s  envers l’Église – est influencé par
un modè le  ou un paradigme déformé. La conversion affective est
nécessaire, entre autres , pour ceux qui sont “dévots” mais ne font rien
pour servir les autres; la conversion affective est nécessaire aussi pour les
non croy ant s . La conversion morale personnelle – e t  c ’e s t  une
caract é r is t ique  de  la s piritualité ignatie nne  aujourd’hui –  doit
s’accompagner d’une conversion socio-politique.

Les résult at s des Exercices. Le premier résultat est le même pour tous les
exercitants: ils développent une  relation personnelle avec Jésus qui leur
révèle la vérité sur leur moi profond, souvent caché ou méconnu. À
mesure qu’ ils prennent conscience d’eux-mêmes et de Jésus, ils entrent
dans  une nouvelle relation avec Jésus, avec eux-mêmes et avec les aut re s .
Plus simplement, au niveau personnel, les Exercices aident à prendre
conscience “que Dieu m’aime et que je suis import ant  parce que je suis
aimé de Dieu”. 

Au niveau social, les Exercices favoris ent la réconciliation, même
lorsque la violence et la v engeance prévalent. Ils montrent que, dans
l’Église, la communauté des croyants est possible. 

Les Exercices dans  leur entier permettent de faire l’expérience du Christ
comme un modèle qui a pris ses décisions dans une libe r t é  parfaite (la
plénitude de l’amour), quelles qu’en soie nt  le s  conséquences. Entrer dans
le récit évangélique à travers  les Exercices conduit immanquablement
l’exercitant à la Croix . Le s Exercices le mettent devant le grand défi
contenu dans la question: “Pour vous, qui suis-je?”

Mat é r ie l caract é r is t ique : le s  Év ang ile s

Les Exercices mènent à une rencontre avec la Parole vivante de Dieu, les
Év angiles, en remplissant celui qui les fait d’espérance pour le Royaume.
Le Principe et Fondement lu i présente le mythe fondateur (en lui donnant
un aperçu de la réalité de s on monde tel que Jésus la voit), et les
Semaine s  lui présentent la parabole (qui met en lumière le mal présent
dans sa vie).
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En ce qui concerne la situation dans les différe nt e s  régions, nombreux
s ont ceux qui ne connaissent pas les Évangiles ou qui ont bes oin d ’une
aide pour éviter d’en faire une lecture  t rop lit t érale, et beaucoup n’ont pas
une image claire de la personne de Jésus. Partout, nous devons donner
une préparation plus longue aux Exercices en appliquant l’Annotation 18,
les retraites du week-end, etc. Nous avons besoin d’une  christologie
actualisée, et nous devons y former des accompagnateurs afin que les
Évangiles puissent aider les exercitants à se  confronter à la façon d’être
de Jésus-Christ.

Les Exercices spir it ue ls  aident à répondre à ce besoin, en introduisant
au récit oral des Évangiles – un trait caractéristique des Exercices – e t  en
présentant la pe rsonne de Jésus dans son humanité, tel qu’elle est
apparue en Galilée. Le travail des Exercice s  au plan humain – la
composition de lieu et la pétition id quod volo – introduisent toute la
personne à cette façon de connaître le Christ, en l’invitant à e nt re r  dans
les Évangiles.

En un mot, les Exercices aident celui qui les f ait  à v oir concrètement
ce que signifie vivre comme le Chris t . I ls le mettent directement face au
défi de la conversion et de l’e ng ag ement à Jésus. Les Exercices, en
l’ invitant à devenir plus semblable à Jésus de Nazareth, l’ouvrent à une
connaissance plus profonde de Jésus qui est le Christ. 

Les r elations dans les Exercices. Les Exercices nous introduisent  au
mystère de la vie de Jésus dans les Évangiles. Ils ne s’adressent pas à notre
cerveau mais  à notre coeur, et créent une relation avec la communauté
des disciples du Christ comme frères et soeurs et comme  me mbres de
l’Église. Ils nous conduisent à instaurer une relation plus profonde:

—   avec le Père: à travers l’expérience de l’amour inconditionnel de
D i e u ,
la relation que nous  av ons avec nous-mêmes devient plus profonde; le
Père est “démystifié” et une relation intime avec “Celui qui est” devient
possible;

— avec Jésus-Christ: la relation fondamentale dans les Ex e rcice s  est
celle avec Jésus de Nazare t h, qui incarne notre relation avec le Père et
avec l’Esprit. Le s  Ex e rcices nous transforment à la ressemblance de Jésus,
en faisant de nous des “fils” comme lui;

— avec l’Esprit, qui agit à t ravers les Exercices, en nous ouvrant au
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don d ’une relation avec le Père semblable à celle qu’a Jésus – une
relation de conf iance  abs olue , d ’obéissance authentique et d’amour
ardent ; Marie est liée d’une cert aine  façon à l’Esprit, et le triple colloque
caractéristique est important;

— l’Esprit introduit l’Évangile dans l’histoire de notre vie.

Le  minis t è re  de s  mais ons  e t  de s  ce nt re s  parrainé s  par  le s
jé s uit e s

Les membres des maisons et des centre s  parrainés par les jésuites ont
besoin d’une conversion morale  e t affective permanente pour réussir dans
le ur  t rav ail e n é quipe comme communauté. Ils ont besoin d ’une
conv e rs ion s ociale  e t  politique dans la perspective de  l’opt ion
fondame nt ale de la Compagnie pour la pauvreté. Jésus a interagi avec sa
culture et avec les oppresseurs romains. C omme  directeurs et membres
d’une équipe appartenant à une instit u tion qui a une dimension civile,
nous interagissons, nous aussi, avec la culture et avec tout ce qu’elle peut
avoir d’opprimant.

Notre ministère consiste à porter le Christ à notre monde, un “minis tère
spirituel”, ce rtes, mais un ministère relié, inclus et imbriqué dans le
monde séculier qui nous entoure. Pour  une raison évidente: nous devons
continuer à faire arriver l’eau et l’électricité dans nos bâtiments, et à les
protéger du vent et de la pluie . Mais il y a aussi d’autres raisons, plus
subtiles: de même que Jésus a rassemblé s e s  d is ciples, nous devons
rassembler les collègues et les assistants, jésuit e s  e t  laïcs. De même que
Jésus a rassemblé des foules, nous devons rassembler les retraitants et les
participants. De même  que  Jé s us est entré en relation avec les autorités
civiles et religieuses, nous devons nous mettre en relation avec les
autorit és. Sans perdre de vue nos objectifs évangéliques, nous devons
affronter des questions cruciales, dont l’une des première s  e s t  celle de
trouver l’argent pour soutenir ce ministère spirituel.

Les so ut i en s à ce ministère. Le principal soutien financer à ce ministère
vient des provinces, des dotat ions et des programmes destinés à produire
des revenus. À cela s’ajoutent le s  cot is ations des retraitants (nous leur
demandons une participation, en leur indiquant  que ls  s ont les frais et en
leur demandant  de donner davantage s’ils peuvent). Un soutien important
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peut venir du fait de créer des programmes attrayants et des centres bien
ciblés tels que les centres “foi et culture”. 

La publicité et la promotion s ont  des soutiens indispensables. Une
gestion et un financement avisés, en conservant ce que nous avons et en
faisant  de  nos  maisons des lieux où l’on se sent bien, seront à la base de
tous les autres soutiens. Les conseils de direction et les conseillers
(composés à la fois de jésuites et de laïcs) y contribuent fortement. Et les
bienfaiteurs aident beaucoup, eux aussi.

Contacter les parois s e s  e t les diocèses et collaborer avec les autres
institutions jésuites est une façon de promouv oir  le  ministère. Les
bénévoles qui travaillent dans les maisons ou dans les cent re s font
participer d’autres personnes  à le urs  prog ramme s , et ces réseaux
représentent un soutien important. Le “système du capitaine ” f onctionne
bien en certains endroits. 

Le ministère a besoin d ’un soutien jésuite accru – pour aider avec ses
ressources spirit ue lles personnelles et pour contribuer à l’ouverture de
l’Églis e  au pot e ntiel laïc. Mais il a besoin aussi d’un soutien laïc accru,
en vue d’une participation accrue de l’ensemble des  laïcs  au leadership
de l’Église. Le ministère a besoin de jésuites, de religieux et de laïcs pour
former les personnes devront continuer le ministère ig nat ien, un ministère
qui jusqu’à présent était principalement jésuite. Et enfin, le ministère a
besoin de plus de jeunes jésuites.

Deux tentations doivent être évitées. La première serait  de  t out faire
uniquement pour remplir les lits ou les chaises. La deuxiè me , d ’ ig norer
la nécessité du marketing. 

Nous disons tout cela e n é tant bien conscients que les jésuites et les
laïcs collaborent pour soutenir ce ministère spirituel. 

Il est caractéristique que dans  les maisons et les centres parrainés par
les jésuites, cette collaboration va même jusqu’à définir ce que sont les
Exercices spirituels authentiques.


